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tils. Et en effet ces deux religions- se déclarè- lès ont perdu de vue ces petites dettes, il v&
rent. contre elle. Les princes, les philosophes, malgré sa répugnance, risquer une démh..he
les prêtres,.s'accordèrent pour l'écraser, et ils ne auprès d'elles. -Il prépare donc des aotes ou
.négligèrent aucun moyen pour y parvenir ; on des reçus pour une omme double de celle qui
déchaîna contre elle la raillerie ;la calomnie la luiest nécessaire. Mais il a beau courir de
déclara dangereuse pour l'état, et obtint un fa maison en maison, il n'y trouve que des refus.
cile accès auprès des esprits superstitieux ; le Parmi ses débiteurs, l'un n'a jamais d'argent,
fer et le feu furent -mis en usage ; les premiers lautre n'en a point dans ce moment-là ; uti
prédicateurs du christanisme étaient non-seu- troisième en a, mais le destine à un autre em,
lement des juifs, mais encore des gens qui man- ploi ; un quatrième absent ; un cinquième
quaient de tout ce qui donne de l'autorité dans se fait celer. Quelques-uns montrent de la
le monde. On voit que tous les obstacles pos- mauvaise humeur; ils se plaignent qu'il est tau-
sibles.s'opposaient à la propagation du chris- jours presséqu'il ne les laisse pas respirer.D'au-
tianisme cat/wgiqne.; qu'il manquait de tout se- tres, ou réellement, ou par feinte, laissent per.
cours naturel. En éfléchissant à cette circons- cer ders symptômes de vanité blette: Il a
tance, on sera forcé d'admettre que cette propa- do peir de perdre rl craint que l'on e ou-
gation est le plus grand miracle que jamais le be la dette, qu'on ne lanie?" Bref, il ne re
Tout-Puissant ait opéré. Il en est de mêmemdes çoit rien, si ce n'est de belles promesses ou dés
temps modernes, et pourtant l'Eglise catholique paroles désagréables. Et' cela n'est pas surpre-
a converti le Paraguay, le Brésil, le Canada ; le nant l'imprévyance, la vanité, la manie de
nombre des missionnaires n'a jamais suffi. Bu- briller, réduise à une gêne affreuse bcaucoup de
ckamzna avoue lui-même que dans l'île de Cey- personnes qui passent pour riches, et qui le se-
ian les rissionnrires catboliques ônt: sconverti raient en effet si elles avaient plu de p audt n 'e
en peu d'années 50,00 individus, tandis que et d'économie. Sans doute, ces personnes tu
les protestants ont quitté le pays, après sêtre feront rien perdre à l'homme qui a travaillé
convaincus qu'i'.:s ne pouvaient rien y effectuer, pour elles ; mais elles trainront les payenpts
Saint François de Sales,qui ne possédait que en longuer sas s'inquiéter s'il souffre ; .eUe
son zèle et sa crosse épiscopale, convertit lui éprouveront d'autant moins de scrupul-s.qu'elles
seul 8oooo protestant, quoiqu'il sût qu'ils en le trouvent fort honoré d'avoir leur pratique
voulaisnt à sa vie et lui dressaient des embû- c'est ce qu'elles lui font compiendre avec plus
ches. Et que pdirons-ousde saint Françis oumoins de énagement ; en sorte tiue, qe
Xavier ? Etranger par delà les mers, n'ayant reevant pas ce qu'il, demandait forcé d'Btteu-
point desoldlats pour le protégeril convertitdu dreindéfiniment, il rentre chez lui les Cmaei
sensuel pagaisme à la religion catholique in- vides et l'esprit troublé, ne sachant comment:il
con parablernntplus d'âmes que tous les réfor- satisfera à ses engagements, et craignant da
mateurs et tous lesprinces ensemble, avec leurs voir indisposé, d'avoir peut-'tre même prd
armes etleursintrigues, n'ont pu en amener au. ses pratiqus.
protestantisme, quoiqu'il paraisse bien plus fa- Voilà ce qui n'arrive qu tropsouvent.
cile de faire d'un catholique un protestant que je ne parle pas des mémoires réduits, dcs de-
d'un paEn un catholique. C'estlà ledoigtde vis 'inexécutables, des contestations suivFas ndeç
Dieu. procès, des peite de toute nature, demr faillite

piauxquelles on est expos, des dangers créés par
la concurrence. Il me suffit d'avo r montra un

Passage de t position d'ouurier à cell -de patron ouvriers que la condition du patron n'est pas
doujours uss r e qu'elle leur semble l'êto -
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(sui. )ei'qu'è si elle offire des chances avantageuses
Voiciçun tourment d'une autre nature, caus r ellena aus-i son côté fâcheux.

cette fois, non par les ouvr...ts, mais par les pra- je. suis loin cependant, de chercher- ..
tiques. vousdécourager. Si, das un certain nombre

Le.patron.a besoin d'a.-genta; rien de plus' d'yanées, les circonstances vou semblent
facile que d'en avoir, ce semble. Ila livré de- favorables, ayez, une ambition légitime, ta
puis longtemps dés ouvrages pour une somme blissez-vous à votre compte, et de si ple ou-
bien supérieure àcellé dont il a besoin. Sans: vrier devenez patron. di icles peur e desé
doute il -aimerait -.mieux attendre que ses pratie- conditions sans lesquelles il vous r.etll
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